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A Louer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelousas. S'adresser au bu-
reau du Courrier.

Le 7 avril dernier, est dcde la
Nonvelle-Ibrie, Mme Vve. Joseph Na-
quin, (ne Clsie Prgeant) l'ge de
94 ans.

Nous lisons dans ' Union de Los An-
geles :

Prs de Coyotte House, dit le "Star,"
demeure une grosse femme qui pse
400 livres. Elle est age de soixante-
quinze ans, et commence perdre de
sa chair. Elle est trs courte et r-
cemment encore elle avait l'apparence
d'une boule de chair car elle est aussi
large que longue. Elle s'appelle Doua
Lucia et appartient la tribu des in-
diens San Luis Rey.

Cas de fivre jaune Boston.--Bos-
ton, 10.-La barque Midas est arrive
de Rio de Janeiro, hier. Elle a t en-
voye la quarantaine. Elle avait 
bord deux malades de fivre jaune.
Un autre est mort bord de la mme
maladie, pendant la traverse.

On lit dans lAbeille de la Nouvelle
Orlans du 18 Avril:

Un ingnieur de l'arme des Etats-
Unis, le capitaine M. R. Brown, certifie
que le 7 avril il y avait, la Passe du
Sud, un chenal de 25 pieds de profon-
deur et que dans aucun endroit la lar-
geur n'tait au-dessous de 230 pieds;
que le 11 avril, la profondeur tait d'au
moins 24 pieds, et que le chenal de 28
pieds n'avait nulle part, une largeur de
moins de 125 pieds.

M. J. Moore, agent des propritaires
de la machine teindre les incendies,
propose comme moyen de dsinfection,
M. Charles A. Whitney, prsident dela socit sanitaire auxiliaire, le proc-

d employ par le Protector.-C'est--dire le dplacement de l'air par l'intro-
duction du gaz acide carbonique. M.
%loore offre M. Wlitney de l'aider 
s'assurer de l'efficacit du dsinfectant.

Effets dsastreux de la grle.-Lea
rapporta de dgts cause par la grle
de Mercredi, arrivent de toutes parts,
et paraissent tre beaucoup plus consi-
drables qu'on ne le supposait. Toun
les jardins potagers ont beaucoup souf-
fert, et les tablisements d'horticulture
ont t considrablement endommags.

Les serres de M. Joseph Ory, coin
Delord et Carondelet ont t brises
on mille morceaux et un grand nombre
de plantes dtruites. Dans tous lee
jardins de la ville, des arbustes de prix
ont t abims.

Lee grons aient comme on pu
s'en aurer de visu, fort gros. M. Jas.
Froret en a mesur plusieurs. Un
avalt'2 pouces de long, 21 de large et
li d'paisseur, la moyenne tait de 21
pouces de long, 2 de large l4 d'pais-
seur.

Dans la gallerie de photographie de
M. John H Clarke, No. 101 rue du Ca-
nal, les deux lucarnes ont t mises en
pices, il n'est pas rest un carreau de
vitre entier. La pluie naturellement a
pntr par cette ouverture bante et
a inond l'tablissement tout entier.
M. Hogan, qui tient un magasin de
souliers au rez-de-chausse, a eu son
stock endommag.

Messs. B. & C. Moses et Washburn
ont o le mme sort Seul. M. Lilien-
thal, n'a pas subi de pertes, les car-
reaux des lucarnes de sa galerie tant
de double paisseur, ont pu rsister 
la tempte. Lee vitres sont plus ou
moins railles, mais enfin elles sont
restes en place.-Petit Journal du 18
avril.

Le correspondant orlanais du Jes-
chaeb drt ce journal en date du
f Avril :

L'Artillerie Washington va lever au
cimetire de la Mtairne un monument
commmoratif aux braves qu'elle a lais-
sr sur les champs de bataille de la
guerre. La structure en sera degra-
nit blinc de New York et s'lvera au
centre du cimetire. La base du mo-
nument sera de forme carre et aura
pue hauteur de 12 15 pieds et sur les
cts seront inscrits les noms de soix-
ante des cent huit batailles dans les-
quelles les compagnies du bataillon
ont pris partet les noms des soldats
qui y ont succomb, avec divers em-
blmes et devises. Sur le sommet se
tiendra Peffigie d'un artilleur en uni-
forme de fatigue et dans la position
d'un soldat au repos. Le monument
cofteira 10,000.

L'exode des noirl:da nord de l'Etat
dont vou parliezlernirement a pris
des proportions vraiment coloeales
et est arriv l'tat d'pidmie. On
dirait vraiment le dpart d'oiseaux mi-
gratoires la saison du retour vers les
contres temp6res, et pour peu que
celaeoetinue la Haute-Louisiane n'aura
bientat plus de citoyens de couleur.
Le mouvement d'migration a coin-
menc6 le5 mars par le dpart de 280
ngres r s e tr Bdele of emsphis
n route pour St. Louis; 3000 ngres

ont tdepui abandonn la Louisiane et
beeuotes limitrophbe du Mieslsippi
peur le Ki ae, et de ce nombre 400
seaolemet ont pu ppyer le dpen•se
da voyage, l autres ont t aids
par lears fsrre de S. Loui. Ce mou-
vereo t ea msse, suggr6 W quel-

'eprit de apdulatiea sase doute, ne
rre alesplanteo des parois-

trav et 'ea voient abandonnes.
O - i qa le obut dea chefs du

ae de maintamir le sujet
lls a tasaion de la I

eobeinr des con-

euse de l'oteeds, atj'-
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La Convention Constitution-
nelle.

[Petit Journal du 22 avril.]
Hier matin, la maison d'Etat prsen-

tait une apparence des plus animes ;
i des politiciens de toutes les nuances
s'y taient donns rendez-vous, pre-
oant le plus vif intrt dans les proc-
dures des caucus dmocrates et rpu-
blicains.

Le caucus dmocrate s'est assembl
un peu aprs dix heures. Le liente-
'nant gouverneur Wiltzet MM. Lyons
et Richardson ont t nomms comme
candidats la prsidence de la conven-
tion ; finalment le lieut-gouv. Wiltz a
t choisi par un vote de 47 voix, ses
adversaires recevant chacun, 20 votes.

M. A. C. Harris, de la Pointe-Coupe
a t dsign comme secrtaire, son ad-
versaire tant M. P. J. Trezevant, l'ex-
commis de la Chambre des Reprsen-
tants.

Les rpublicains, en caucus, ont d-
cid de voter pour Pierre Landry, com-
me prsident et W. H. Dinkgrave com-
me secrtaire.

A 12 heures quinze minutes la con-
vention a t appele l'ordre par son
Excellence le gouverneur Francis T.
Nicholls. Sur l'estrade se trouvent le
Lieut. Gouverneur Wiltz, le "speaker"
Bush, l'Auditeur Jumel et le Trsorier
Burke.

Le secrtaire d'Etat W. A. Strong, 
alors fait l'appel du roll de la Conven-
tion, 130 membres ont rpondu l'ap-
pel de leurs noms.

Le Rev. John Percival a appel les
bndictions du seigneur, sur l'assem-
ble.

Puis, le Gouv. Nicholls a annonc
la Convention ouverte. Il a dit que la
loi lui ordonnait d'appeler la Conven-tion l'ordre et de la prsider jusqu'
ce qu'un prsident ft dsign. Il a
ajout qu'aucun tat n'avait plus be-
soin de conseils judiciaires que la Lou-
isiane et il a termin en souhaitant queDieu daignt faire que toutes les me-
uires qu'ils allaient prendre, fussent
pour le bien tre la prosprit et la
gloire de la Louisiane.

On a alors procd la nomination'un prsident.

M. Stille a propos l'Hon. Loua A.Wiltz, M. T. T. Allain, d'Iberville, a
lsign M. Pierre Landry, de la pa-
oiase Ascension.

Puis on a proced au vote.
L'Hon. Louis A. Wiltz, a reu 120

votes et Pierre Landry 27.
Snr motion de T. T. Allain, Louis A.

Wiltz a t dclar lu l'unanimit.
Le Gouv, Nicholls a prsent l'Hon.

Louis A. Wiltz la Convention.
En prenant possession de son sige,

le Lieut.-Gonv. Wiltz a pri les mem-
bres de la convention de recevoir ses
remerciments pour l'honneur qu'on lui
faisait. Il a dit qu'il ferait tout en son
pouvoir pour remplir la satisfaction
de tous cette position laborieuse.

Puis, dans un discours admirable, il
a conseill aux conventionnels de se
soumettre et d'obir aux rglemente,
que la Convention jugerait propos de
faire, il leur a montr quel gouverne-
ment on attendait d'eux, leur disant 
l'avance, qu'il leur serait impossible de
raliser toutes les esprances d'une
grande partie de la population. Car la
nouvelle constitution ft-elle parfaite
il y aurait infailliblement de ces indi-
vidus qui trouvent toujours quelque
chose redire tout, pour censurer
leu uovre.

II a pass en revue les constitutions
de l'Etat du New Hampshire, du Mas-
sachusetts, de New York, qui ont surgi
du sein des communaute rvolution-
naires dont les liberts venaient d'tre
gagnes par des sacrifices sanglants.
Enfin, il a termin par ces mots: Si
l'uvre que nous devons crer est ou-
verte aux critiques de nos constituents,
elle est aussi l pour l'approbation et
la recommandation de tous lIs hommes
d'Etat de la Rpublique.

Quand nous aurons fait pour la Lon-
isiane, la meilleure constitution qu'il.
est en notre pouvoir d'imaginer, nous
pouvons attendre asrement, du temps
de juger notre action avec justice.

Ce discours a t chaleureusement
reu et frquemment interrompu par
des applaudissements unanimes.

On a alore procd la nomination
d'un secrtaire de la convention.

M. A. C. Harris a t dsign par M.
R. B. Stille, de la paroisse Sabine, et
M. T. T. Allain a propos M. W. Dink-
grave de la paroisse Madison.

Il y a eu 130 votant. A. C. Harris 
reu 100 votes et Dinkgrave 30. M.
Harris a t dclar lu.

Sur motion de l'honorable F. P. Po-
ch, un comit de neuf est nomm,
pour dsigner un comit qui devra s'oc-
cuper des affaires ordinaires de la con-
vention. M. J. G. White, demande ce
que le prsident soit adjoint ce co-
mit. Adopt.

La convention s'est alors ajourne 
iujourd'hui, 11 heures.

La uvoUr e coiffure des dames.-La
discorde est au camp des lgantes.
Et, e'st le caa de dire, on est en train
de se prendre aux cheveux.

En effet, il est question de rlolu-
tionner les coiffures de dames. Plus
.ei cheveux coupa fas sur le front, ou
ondule sur le beut du nez, ou flottants
ou plaqu6, on fria.

Lesecoifeur,- ces artistes qui port
taient autrefeta l'pee, taient dans le
marasme : la gande coffore n'existait

uns qu' l'tat de lgende. - Aujourd'-
bai, faUt y retvnir tout prix.

dMas voici le chee : beaucoup de
dames ont sacrii leur chevelure, d'au-
tres l'ont perdue par le it de calvitie
plus on moins proo Celles-l ne
eiilent pas entendtl parler de change

mente; mais le plusgrand nombre ex-
en•• . lse etour de c~apeaux fleure et-des eoifferes, efti

Chemis dt fer.-Enfn malgr nos
plaisanteries et nos doutes, nous som-
mes, obligs do croire l'achveuentc
da cheamin delr. Dja les charts % "
sonat ' quelques milles de Pranalki

S4* nMoUs prmet que pour Je4 de
uillet noue Irons de la Nouvelle-Ib- i
" la Noivetle-Orlao a s chemin de
er, qpe lu habitante t Lafayette
xpaiersmt lear r4colte, cet atomne ;put la voie ferre.-fjwcrer.

Bulletin de la Semaine.
[Meschacb de St. Jean-Baptiste.]

Le bill be l'arme est dbattu au s-
nat par M. Beck, qui y met beaucoup
Sd'nergie. Il a subi une attaque dei\.

B Hoar sur le sujet de ce bill et a ripost
Savec nergie aux insinuations de ce
dernier. La contestation de Spofford
vs. Kellogg est ouverte, et celui-ci re-
vient avec un nouveau bill pour l'ta-

blissement d'une ligue de steamers en-
tre la Nouvelle-Orlans et le Brsil.-
La dlgation louisianaise fait des ef-

Sforts pour assurer une considration
immdiate de la question des leves du

SMississippi.-Le snateur Jonas pro-
s pose d'tendre l'aide du gouvernement

pour la construction de voies ferres
Scontinues entre la Nouvelle-Orlans,

SVicksburg, Memphis et le Rio Grande,
oh elles se relieront au chemin de fer de
la Californie El Paso.-Lo comit sur
les maladies pidmiques veut autori-
ser le secrtaire de la guerre de con-
tracter pour la construction d'un na-
vire rfrigrateur pour la dsinfection
de navires et cargaisons.

Une trombe est passe environ qua
tre milles au sud de la rivire d'Arbon
ne, dans la paroisse Union, le 9 courant,
sur une largeur d'une centaine de pieds
et a renvers plusieurs maisons et b-
tisses, des barrires et dracin beau-
coup d'arbres.-Absaleii U. Ford, con- :
damn mort pour le meurtre du doc-
teur Joseph Bazee, dans la paroisse
Calcasieu s'est vad de la gele et a til
au Texas, o aprs une lutte dsespre
il a t arrt et reconduit au Luc.
Charles avec une jambe brise en deux
places et quinze chevrotines dans le
corps.

Collinaville, Mo., situ environ onze
milles de St. Louis, a t visit par un
cyclone qui y a dtruit dix btisses et
endommag environ soixante-quinze
rsidences et magasins; une petite fille
a t tue et trois ou quatre personnes
blesses ; le cimetire a t trs mal-
trait et presque toutes les tombes d-
molies.

Le senateur Hampton, rtabli, a pu
se rendre Washington.

-I ..........................~,~I
A Washington.

[Petit Journal du 20 Avril.]
Le souci de nos intrts les plus ira

mdiats nous a distrait des grandes dis
cussions qui se produisent au Snat des
Etats-Unis aprs avoir pris fin la
Chambre des Reprsentants. Le Snat
discute ce fameux bill qui met un terme
l'intervention mnitaire dans les lec-

tions, cette arme terrible et souveraine
que le radicalisme s'tait octroye au
jour de sa toute puissance. La dmo-
cratie en majorit poursuit sans faiblir,
faisant preuve au contraire d'une
grande puissance de volont et d'lo-
quence, son cuvre de revendication
constitutionnelle.

Un snateur dmocrate du New Jer-
sey, M. Randolph, appuyant le bill, a
fait une savante incursion dans l'his-
toire, rappelant certaines circonstances
o le Congrs a su dj rsister aux lois
injustes, surtout celles qui autorisai-
ent l'intervention dle l'arme dans les
affaires civiles. Il a racont que, charg
par le gouverneur Hampton de deman-
der au prsident Grant de retirer les
troupes de la maison d'Etat de la Caro
line du Sud, il reut cette rponse du
prsident d'alors: Je ne retirerai pas
mes troupes; je m'inquite peu des d-
cisions de la Cour Seprme de cet Etat.
Si j'avais un message envoyer au gou-
verneur Hampton, ce serait pour lui
dire que celui qu'il m'adresse est une
impertinence.

M. Bayard, l'loquent snateur, an-
nonce qu'il a l'intention de faire un
grand discours sur la question. D'autres
snateurs dmocrates ont pris la parole
et ont lev les dbats jusqu' la hau-
teour des principes constitutionnels.
C'tait un rveil de la tribune politique
de la libre Amrique. Elle retrouve
dans les circonstances critiques, son
loquence d'autrefois. Il ne faut pas
dsesprer de l'avenir lorsque tant de
voix inspires s'lvent pour la dfense
commune. Le peuple, dshabitu de-
puis trop longtemps d'entendre procla-
mer les principes qui assurent ses liber-
ts, s'abstrait des proccupations des
intrts prive pour prter l'oreille 
ces puissants orateurs qui le ramnent
suz jours glorieux des grandes luttes
parlementaires impliquant la grandeur
et la prosprit de la Rpublique.

C'est la politique la ligne droite
lui tend e substituer aux expdients
;ortueux invents par le radicalisme, et
:'est la dmocratie qui reviendra
'honneur d'avoir rompu les mailles du
seau de l'arbitrairie dans lequel tait
ittir le pays tout entier et qui dj
'enveloppait de toutes parts.

Histoire de Chasseur.
Il vient de se passer aux environs de

Juziers (France), un fait vraiment ex-
traordinaire, et qui est racont ainsi
qu'il suit dans le Journal de Mantes :

C'tait le 10 fvrier. M. O... se trou-
vait la chasse prs des bois de la
Bruyre, lorsqu'il vit venir de loin deux
normes sangliers, la hure hrisse et
prsentMet tous les signes extrieurs
d'une colre furieuse.

Leur course avait ceci de particulier
poertaut, qu'ils se suivaient constam-
ment sans que le deuxime s'cartt
en quoi que ce fut de la voie qu'avait
Suivie le premier.

Intrigu de cette circonstance singu-
lire, M. 0... attend les deux pachyder-
mes afn de pouvoir les examiner au
passage et il voit avec tonnement que
-elui qui suivait tait aveugle et tenait
dans sa gueule, pour le guider, la
quue du premier.

La curioiit satisfaite, l'instinct du
chasser reparut aussitt, et M. O...
paula sou fusil et fit fea.

Par un haard incomprhensible, la
balle fappr~s remier animal, juste
l'sxtr 1it d doe. et lui coupa net

cet appendie osseux qui termine la
colope vert6brale de tout quadrupde.

, MIi6 a blessure, le sanglier, ainsi
dmaont, ne demanda pas sou reste et
prit la fuite mieux que de plus belle.

L'antr, au contraire, n'ayant plus
son guida, reta imimobile, tout trem-
blant, n'osant plus faire un pas.

Ce e uvoyant, le chasseur rassur
s'en approcha ; puis frapp d'une peu- i

se soudaine, il saisit la queue ensan-
glante du fugitif, que le deuxime
sanglier n'avait pas quitte, le tira 
lui, et aussitt l'animal, croyant avoir
trouv son premier conducteur, le sui-
vit sans aucune difficult et fut ainsi
conduit jusqu'au domicile du disciple
de Saint-tHubert qui l'enferma solide-
ment.

Depuis ce temps-l, M. O... le nour-
rit bien, le traite avec douceur, et le
sanglier parat sensible aux bons trai-
tements dont il est l'objet.

M. O... disait mme ces jours-ci que
si son prisonnier continuait se mon-
trer aussi traitable, il ne dsesprait
pas de s'en faire suivre dans les rues
comme de son chien.

Londres.
La capitale de l'Angleterre, avec

tous ses faubourgs, couvre un espace
de 15 milles dont Chariing Cross est le
centre et formant environ sept cents
milles carrs.

Elle compte dans ces limites au-del
de quatre millions d'habitants.

Toutes les quatre minutes il y a une
naissance dans le mtropole, et toutes
les six un dcs.

Dans la limite du cercle donn ci-
lessus, deux cents personnes viennent
lugmenter la population tous les jours,
-t 65,000 tous les ans. Londres a 7000
nilles dle rues, et chaque anne, on ou-
rre ni moyenne 28 mi'les deh rues nou-
el!ai- et !'on e<'ustruit 900i maisons.

Le port contient chaque jour 1000 vais-
ieaux et 9000 matelots.

Les crimes sout en proporti n de
'tendne de la ville.

La police prend chargo annuellement
le 63,000 personnes et plus 'd'un tiers
le tous les crimes dans ce pays est
ommis en dedans de Londres.

Il y a dans la ville bien au-del de
eut mille trangers de tontes les par-
iu ail mnanda

Londres contient plus d'glises catholi-
ques que Rome mme, pins de Juifs
que la Palestine, plus d'Irlandais que
Belfast, plus d'Ecossais qu'Aberdeen et
plis de Gallois que Cardiff. Cette vil
le a t entoure de remparts dans l'an-
ne 30( A. D. C'est l la date fixe
par Stow qui dit que les murs furent
levs par fHlne. mre de Constantisi
le Grand ; l'on croit gnralement au-
jourd'hui que ces travaux furent faits
au quatrime sicle.

On voit encore anjourd'hui des restes
de ces murs. On y avait mlnag de
grandes portes nomms Adgates, Bish-
opagate, Cripplegate, Aldersgate et
Ludgate.

Le Londres moderne fut construit
sur un endroit de 15 pieds plus lev
que le Londres des Rli;mins.

Dans l'espace de 30 ans on a retir
du fond (le la Tamise pas moins de
2,000 pices de monnaie romaine.
Bagfork dit qu'il y avait nn temple
de Diane du ct Sud de celui de St.
Paul.

Pour ce qui concerne les portes de
Londres, il semble que celle appele
Ludgate fut alIbatt, d et reconstruite
par Elizabeth au cot de 1,500. Coni-
me les autres portes toimhaient en d
molition, elles furentjetes terre, et

on vendit les matriaux.
C'est ainsi que les matriaux retirs

de la dmolition d'Algate furent ven-
dus, 157, 10s, ceux de Ludgate 148,
ceux de Cripplegate 91.

Ddcldee -A "Opelousas, le 23 Avri
1879, Mme HELOISE LAVEIGNE, epons
de Veilland Chachere, oig6e de 74 an
et 2 mois.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans e
le Sucrier de la Nouvelle-Iberie sonl
pries de reproduire.

La dtfunte 6tait la fille de fen CBles
tin Lavergne, qui pendant quarantt
annues a rempli des emplois public:
dans notre paroisse, soit dans la magis
trature, soit dans l'Assemblee Genhral(
de i'Etat. Nde en cette paroisse le 24
Fevrier 1805, elle a spouse, le9 Ddcem
bre 1822, Ie v6ndrable vieillard qui lasurvit, et pendant plus de cinquante-
six ans ils out vecu ensemble, entoutr6
du respect et de l'estime Jde leurs voi-
sins et amis et de I'amour de leurs now
breux enfants, petits-enfants et arriBre
petits-enfants. La bonne vieille dame
a atd accompagnde A sa derniere de-ineure par un nombreur concours de
parents, d'nais et de connaissances, qoi
pendant sa carriere si longue et si bien
remrplie, out pu apprecier sea vertus
chbrtiennes et les belles qualit6b de son
ceur et de son esprit. Qu'elle repose
en pai. ***

i.

ATTENTION,
PATUZR$ DE LZEONSas.

BUREAU DU COLLECTEUR DES TAXES,)
Paroisse St. Landry,

Opelousas. 19 Mars 1879.)
Avis eat par le prsesnt donne que je suns

pr6part k recevoir leu licenses d'Etat et de

des licenses 6viteront d•,s frais An payant sans
d6lai. A. GARIGIUES,

22 Mars 1879. Collecteur.

VICTOR BOURDIN,
Charpentier, Opelousas, Lne.

T OUTE espbce d'ouvrage de charpentier
ex6cutd avec promptitude et h des prixmod6r&s. La construction des citernes une

sp6cialit6 22 Mars 1879.

A VENDRE.
A propridtd de Mine Martin, situ6e rue
Dumaine, prs l'encoignure Nord, consis-

taunt en une malason de rdsidence et trois au-
tres b/atisses, avec le terrain ayant 98 pieds
de face sur la rue Dumaiue sur 197 de profon-deur. Une bonne location pour le commerce.
S'adresser sur les lieux on h c' bureau. 15f

ACHETEURS, ATTENTION!Q UELQUES cinq sous de sauvis par-ci par-
Q 1 viennent S compter. N'oubliez pas on
apprenez quo J. Lassalle tient un magasin de
Groceries qu'il vend S bon march6 pour do
CAsH. Essayez-en une bonne fois et saches
qu'il n'y a pas de Humane.

JOSEPH LASSALLE,
4jvla Rue Landry,

Vis-S-vis la boutique de L. Skinner.

KENNETH BAILLIO.AVOCAT, Opelousas, bureau prrs de celui
de Joseph M. Moore.-Exercera dens les

Cours do huiti8 me district judiciaire et devant
la Cour Supreme S Opelousas. Des affairesimportantes soront prises des paroisses avoi

siuant9e. [sept. 9 1876. 46tf

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Revoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fratehes, Ingrdlients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vine et Boissons de
I'reniire Qualitd.

Aunsi, uu assortinient complet de

MIEDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-- AINsI QUE-

Pipes et Cigarettes.
8EUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remldes CClbbres de Posey pour les

Fi'vres ~ Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

- POlR LA-
PARFU'MERIE

de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,
-- LT DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-- IE-

Laindreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propridtaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

Manufacture de Voitures.
PLATTE de 1'oneouragement qui lui a t•t

- accords jusqu'd present par le public de
cette I'aroisse. le soussign6 renercie sincere-
ment crux qui l'ont ainsi encourag•C, et sollicite
en mmnie temps la continuation de leur pa-
tronage. II sera toujours pr1lt l manufacturer
des buggies, hacks et autres vdhicles str com-omndtle et de main de maitre. Les rdparations
aux voitures, tant charronnage due forge,
peinture on garniture seront executees promp-ielment et aux prix Ics plus moidr6es, pour du
comptaut s.eulllment. 1)or(:navant, tout ou-
vrage qui nie sera pas payv str livraisou, por-
tera It) pour cenit d atllientatiou pour lee
frais de collectiin immdliate.

Le soussigun a toujours en mains des hacks,des buggies, &c., nelut et de seconde main
qu'il vendra a bon marchd pour du coomptant.

S. P. CLARK.
Opelousaa. L'0 Janvier 1877. 19tf.

Cirage Perfictiotnnt,
PPLItUE aux toiles eiries pour ilpiria-
lee, rideaux et coussins de voiturea, que

nous pouvous recomnllander conmmue 4tant le
meilleour dont noun nuns usoons jamais servi.
Non1t en ferons usage Imltyennallt une ftaible
rlullnrattiot additionnelle. dans tons les on-
vrages de ce genre. faits h latelier de voiture
1e S. P. Clark. Opelousas, ou on pourra en
voir des sprcimnens. JOS. GIBBS. 1

Opelousas, 7 Aoflt 1875. 44tf

Nouvelle Gallerie Photographlique
L E Professeur R. MAI ER previent res

pectuensement ses amie et le public en
general qu i vwnt d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue Main. pros du Theatre des Variiets,
et qu'il est actuellement prepare a faire des (
portraits de tons genres.

Opblousas, 29 septembre 1877. tf

PE ZNSON P'rvIQ 3,
No 142 Rue Royale, Nouvelle-Orleans,

- TENUE PAR-

Mr. & Mrne. M. BELL,
[Dernierement de St. Landiy.]

C 1HAMBRES GAfINIES La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicitie.

L. I. TANSEY,
Attorney at Law,

OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spiciale donu6e a la collec-

tion des rclituations. mylltf

JOSEPH M MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

E XERCERA sa profession danus toutes les
Cours du Huiti~me District Judiciaire.-

Son bureau est le mnme occupd ci-devant par
Swayze & Moore, et plusn rdcemmrent par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas, 22 Avril 1871.

-. A. BODE EULL .R, Barbier,
A YANT rlcemment ouvert un Salon de
. Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prit -
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe.
conper les cheveux, nettoyer la tote. &c. Iisollicite de l'encouragemeut de sea amis et du
public. Ses prix serout moderds.

Opelousas, 15 Juin 1878. 40tf.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.EDITION quotidienue, $14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $5 par an.

IMPRIMERIE
-DU

COURRIER DES OPELOUSAS

On exdcute a nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Moddres.

1 1 Une Visite Sollicitle. p

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dans iscourant de l'annde.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr6 pour la premibre insertion et vingt-clnq
cents par carr6 pour chaque insertion snbsd
quente. Huit lignes on moins oonstituerontun carrd.

Lee avis qui seront envoyds pour Otre publi-
ds seront inadrds en FranGais at en Anglais (amoins qu'il n'en soit autrement ordonn6) jus-
qu'h ce que l'dditeur juge it propoe de lea dis-continuer.

Lee candidats aux faveure publiques de-
vront payer quinze piastres d avanue, s'ild
veulent se faire annonoer.

Les ndcrologes, lea lettree de remerciment,
lee rclamnes, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront an tatx des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ius serout admissibles) so paieront
viugt cents in ligne ct d'avance.

A SPLENDID

OPPORTUNITY
-TO-

WIN A FORTUNEI

MONTHLY DRAWING

At New Orleans,

Tuesday, May 13, 1879.

LOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Iustitution was regularly incorporated
by the Legislature of the State for Educa-
tional and Charitable purposes, in 1868, with
a capital of $1,000,000, to which it has since
added a reserve fund of $350,000.

- :o:

ITS

Grand Single Number Drawings

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at the following Distribution :

Capital Prize---$30,000. *

100,000 Tickets at $2 Nach,

Half Tickets, $I.

LIST OF PRIZES.

1 Capital Prize of $30,000..........$30,000
1 10,000 .......... 10,000
1 5,000.......... 5,000
2 Prizes of $2,500................ 5,000
5 do 1,000................. 5,000

20 do 00................... 10,000
100 do 100..... ........... 10,000
200 do 50 ................. 10,000
500 do 20 ................. 10,0001000 do 10 ................ 10,000

APPROXIMATION PRIZES.
9 Approximation Prizes of $300.....$2,700
9 200..... 1,800
9 , " 100..... 900

1857 Prizes amounting to............$110,400

Write for circulars or send orders to

U. A. DA!PREW,P. O. Box 692,

sNew Orleans, La.
Or to

All our Grand Extraordinary Drawings are un-
der the supervision and management of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Louisiana,
-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

Class w ,
TUESDAY, MAY 13.

Capital Prize---$30,000.

Whole Tickets •2,
Salves $1.

Zr*NST PIAIB
PRACTICAL

MACHINIST & XILLWgrJ
Inventor and Manufacturerof the

UNIVERSAL JOI
D

Ygn
For Steam or Foot Power,

S. E corner Second & Central Av
Cincininati, Ohio.

A

This Machine is the most powerful, durabl
and best constructed machine ever mad. Te
manufacturers of furniture, carpeater, na
farmers will appreciate the great adv-t--
of this machiue. Machines can be had ofdescription.

Improved Grindstone Frame.
The excellence of this superior inventien.aa
not be too highly appreciated by farsaersa
others using reaping and mowing machia.
The principal manufacturers of said iaI-
ments readily recommend them as the tbeat
une. It is light. portable, durable, and very
fast cutting.

We also maaf•.
ture the Gru•t l.
proved

Benul erg
for Carpeates.
W Sesd for Cir

cular.

BABNIVM
FOOT POWER

MACHINERY.

different MACHINES witk
which Builders, Cabiaet1a
kers, Wagon Makers ad
Jobbers in Mieellaeea
work can compete m to

Quality and Price with steam power maaad.
uring; also amateurs' supplies, saw blad,lesi•gns for Wall Brackets and Bunildos'4

work.
MACHINES SENT ON TRIAL.

Say where you read this and send for at
alogue and prices. W. F. & Joax BAMU

Rockford, Winnebago, co., Ill. (f94
iiHENRY RENSIAW. ALBERT CUA,

JAMES A. RENSHAW.

RENSHAW, CAMMACK & CO,
COTTON

-AND-

SUGAR FACTORS
-AND--

GENERAL COMMISSION EMIERCAI
No. 32 Perdido Street,

NEW ORLEANS.
il Liberal cash advances made on conip-

i ments in hand. so,
•

7
-
r

S H. MILLAD DIJn AW,
Grand Coteau, La.,

O0 - DEALER IN-

o Drugs, Medicines and Chemiu•a
0 FAICY AA'D TOILET ARTICIJcd

! Sponges, Brushes, Perfumati,
Paints, Oil0 , Eta,

Prescriptions carefully Compoundedlrd dU
curacy and dispatch by competent perions, at
hours of the day and night.

Ui Terms Strictly Cash. [ja•4

JUST WHAT YOU WANT!
j[)SEY'S IMPROVED LIVER PILLS. N•
- Mercury! No Secret ! formula printed s

the label, and recommended by pysaiels"
Try a box, containing 25 sugar-coateOl P11
Dose 1 to 3; a safe and pleasant purgative.

[iIf, after using them once, yon haveUy
regret, the price will be cheerfully ref+,a-dd

E Sent by mail to any point for25 5eats
JOHN POSEY, Washington, L*.

30 years a Druggist and Apoth•_•__

MR. AND MRS. M. BELL,
(Formerly of St. Landry.)

PRIVATE BOARDING,
140 Royal Street.

NEW ORLEANS.
D OOMS with or without board. Th
., tronage of our friends from t. la•
respectfully solicited.

RUDOLPH BODEMULLIt
Barber and Hairdrear,

Bellevue St., between Main and Court.

CHAVING, Hair-Cutting, Dyeing, Sha"
IY pooing, &c., done in the latest teys.

Prices moderate; satisfaction guara_

SHAVING SALOON.
7ITHE copartnership of R. & E. A. BodOWi
1 ler having been dissolved, I willbepleas

ed to serve my friends and customers t.
new stand, corner Main and Bellevae e _t, op
posite D. Roos'. Shaving, hair-eutting. l•h
poolng, dyeing, &c., in latest styles at rl
able prices. E. A. BODEEUTLLX

OPELOUSAS TIN gEOFP
REMOVED TO

Ealer's Building, next to Courier o4 o=.

E VERY description of copper,, tAl_-E sheet iron work done at sabort 5_;?-
All kinds of tinware for sale. Also, 5 I-,
BRILLIANT COOKING STOVE.

March 
2
3-1y] W. LIGHTIT6 "

IMPROVED DRESSING
FOR Enameled Cloths, as used for

Tops, Carriage and Hack Cartai,ions, Aprons and other purposes, whihob •

can recommend as the best we ever tried,
be applied for a small additional obSrge -
work done at S. P. Clark's shop. cas5um
pies can be seen. JOSEPKH


